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FICHE TECHNIQUE 

L isolation: 
une affaire de bon sens 

par François Varin 

D urant les années 70 et 80, 
les nombreux program­

mes d'aide financière mis de 
l'avant par les gouvernements 
pour promouvoir l'isolation des 
bâtiments ont provoqué un 
engouement certain de la po­
pulation à l'égard de la conser­
vation de l'énergie. 

Toutefois, à la faveur de 
ces programmes, nous avons 
observé au cours de cette pé­
riode une banalisation gra­
duelle de notre environne­
ment bâti alors que ces travaux 
d'isolation, mal encadrés, ne 
tenaient pas suffisamment 
compte de la préservation du 
caractère et des détails archi­
tecturaux propres à chaque bâ­
timent. 

Nous avons, sans aucune 
distinction, apporté des solu­
tions semblables à des problè­
mes et dans des contextes va­
riant selon la nature d'un 
bâtiment et les différents ma­
tériaux qui le composent. 

Aujourd'hui nos maisons 
sont jugées trop étanches. 
Certains se plaignent de maux 
de tête, d'allergies, d'irritation 
des yeux et de la gorge, qui sont 
causés par l'air vicié et insuf­
fisamment renouvelé de nos 
maisons. Nous pouvons égale­
ment constatei la présence d'un 
surplus d'humidité et de con­
densation à la surface des fenê­
tres. 

En fait nous avons fait 
preuve d'une telle phobie vis-
à-vis de la perte d'énergie et 
d'un tel désir de réduire notre 
facture de chauffage, que nous 
nous sommes contraints à vi­
vre dans des «bocaux étan­

ches», et ce, au détriment de 
notre santé. Il suffit de se remé­
morer le malheureux épisode 
de la mousse d'urée formal-
dhéyde, de la perte de sommes 
énormes subie par de nombreux 
propriétaires, sans oublier l'ap­
parition de sérieux troubles de 
santé. Des études ont démon­
tré, hors de tout doute, que l'air 
de certaines maisons isolées de 
façon trop étanche était plus 
pollué que l'air extérieur d'une 
région où le taux de pollution 
s'avère élevé. 

Par suite des excès de ces 
dernières années, nous som­
mes maintenant davantage 
conscients de la nécessité 
d'étudier les bâtiments cas par 
cas, d'appliquer des solutions 
d'isolation qui résultent d'une 
analyse adéquate du compor­
tement fonctionnel du bâti­
ment. Il devient tout aussi im­
portant d'assurer un meilleur 
contrôle de la qualité de l'air 
que nous respirons. 

Les programmes d'aide 
à l'isolation et à la rénovation 
ont souvent fait perdre au bâtiment 
tout son cachet: u n revêtement 
de bois qui ne nécessite que 
des réparations et l 'application 
de peinture disparaît sous 
un revêtement étanche d'acier 
émaillé. L'humidité captive 
endommagera graduellement le bois 
et le fera pourrir sans que 
le phénomène soit visible 
à l'œil n u . 
Photo: François Varin. 

U N COMPROMIS 
NÉCESSAIRE 

Nous devons trouver un 
juste équilibre entre les dépen­
ses normales de chauffage à as­
sumer en Amérique du Nord et 
les possibilités qui nous sont 
offertes de réduire nos pertes 

II s'avère impensable d'appliquer 
une isolation et u n nouveau 
revêtement sans perdre 
irrémédiablement le détail 
architectural unique 
de ce bâtiment de brique. 
Photo: François Varin. 
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énergétiques, pour ainsi réali­
ser des économies. Nous ne 
pouvons appliquer des solu­
tions toutes faites sans avoir 
procédé à une analyse préa­
lable: nous devons plutôt re­
chercher des solutions qui aug­
menteront le rendement éner­
gétique des anciens bâtiments 
et cesser de les étudier unique­
ment à partir de nos technolo­
gies de construction actuelles. 
Afin de trouver le juste com­
promis entre la conservation 
de l'énergie et la conservation 
du patrimoine, revenons à cer­
tains principes qui sous-ten-
dent le comportement énergé­
tique d'un bâtiment. 

LA M I G R A T I O N 
D ' H U M I D I T É 

La grande quantité d'hu­
midité que nous produisons 
quotidiennement ou encore les 
émanations parfois toxiques des 
matériaux qui entrent dans la 
composition de notre ameu­
blement (par exemple les ar­
moires de cuisine en mélamine) 
doivent être évacuées de la 
maison. On dit, en langage po­
pulaire, qu'une maison doit 
«respirer», c'est-à-dire per-

Au Québec, les murs les plus 
exposés aux intempéries 
et aux vents froids dominants 
étaient recouverts d'un déclin 
de bois appliqué sur un fond 
de clouage. On parvenait ainsi 
à isoler davantage le mur 
de maçonnerie. 
Photo: François Varin. 

mettre le tranfert d'air et d'hu­
midité entre l'intérieur et l'ex­
térieur. 

Des essais ont démontré 
que dans tout bâtiment il se 
fait, à travers les murs et les 
plafonds, une migration cons­
tante d'humidité de l'intérieur 
vers l'extérieur. En hiver, par 
exemple, alors que la surface 
intérieure d'un mur est assujet­
tie à une température de 20° C 
et que sa surface extérieure est 
exposée à un froid de -10° C, 
l'humidité qui migre à travers 
le mur risque de se condenser 
et, en s'accumulant, de saturer 
d'eau les matériaux, ce qui en­
traîne des désordres structu­
raux. L'installation d'un pare-
vapeur, associée aux matériaux 
isolants, doit donc le plus pos­
sible permettre de repousser 
vers la surface extérieure du 
mur l'endroit - appelé point de 
rosée - où se produira cette 
condensation. 

Deux choix s'offrent à 
nous, soit extraire le surplus 
d'humidité et empêcher le plus 
possible sa migration, soit de la 
laisser passer en s'assurant que 
le point de rosée se retrouve 
près de la surface extérieure où 
une ventilation naturelle la 
chassera. Pour assurer le con­
fort des usagers, le taux d'hu­
midité relative doit varier en­
tre 45 et 60 %. On peut recou­
rir à des moyens simples et peu 
coûteux pour contrôler le taux 
d'humidité, par exemple ac­
tionner à l'occasion la hotte 
placée au-dessus de la cuisi­
nière, ouvrir le registre du foyer 
de la cheminée, etc. 

LA M O D E R A T I O N 
A BIEN MEILLEUR C O Û T 

En reprenant le principe 
de cette inévitable migration 
d'humidité, une maison isolée 
de façon trop étanche engen­
drera un croissant surplus 
d'humidité, qui cherchera à 

teront la structure et le bon 
fonct ionnement des maté­
riaux; pour éviter de tels in­
convénients, ce dernier décide 
alors de s'équiper d'appareils 
dont l'achat et l'entretien sont 
coûteux et qui remettent en 
question l'objectif premier qui 

migrer vers l'extérieur et à se 
condenser à l'intérieur du mur, 
ce qui, au contact de l'air froid, 
risque d'entraîner des dégâts. 
Pour contrer ces effets, on 
retouve sur le marché des 
échangeurs d'air, des ventila­
teurs qui assurent un bénéfique 
changement d'air fréquent ou 
qui permettent d'évacuer le 
surplus d'humidité de nos mai­
sons. Dans ce cas, le consom­
mateur est alors pris au piège: 
en isolant son bâtiment de fa­
çon inconsidérée dans le but 
d'économiser de l'énergie, il 
risque de le surisoler et ainsi 
causer des problèmes qui affec-

Les anciens bâtiments en pièce 
sur pièce étaient recouverts 
d'un crépi suspendu à un picotis 
de chevilles de bois. Ce crépi servait 
à la fois d'isolant et de pare-vapeur. 
Photo: François Varin. 

vise l 'économie d'énergie. 
Pourtant, le fait d'éviter des 
réparations à la structure affec­
tée par la condensation et l'ac­
cumulation d'eau, le change­
ment de matériaux dégradés, 
etc. représentent aussi une fa­
çon d'économiser de l'énergie. 

L ' INERTIE T H E R M I Q U E 
La notion d'inertie ther­

mique d'un bâtiment - c'est-
à-dire de la masse que repré­
sentent les matériaux qui le 
composent et qui ont une cer­
taine capacité d'emmagasiner 
de la chaleur - constitue un 
autre aspect à prendre en con­
sidération. 

L'isolation des combles dans le but 
de récupérer le plus d'espace 
habitable possible doit permettre, 
derrière l'isolant, la présence 
d'un espace d'air afin de ventiler 
l'humidité accumulée derrière 
le revêtement de la toiture. 
L'isolant de type styrofoam tient 
également lieu de pare-vapeur 
posé du côté chaud. 
Photo: François Varin. 

NUMÉRO 55 CONTINUITÉ J9 



LES LEÇONS APPRISES 
Il ne sert à rien d'isoler à 

l'excès: selon les études, pour 
vivre confor tablement un 
changement d'air à toutes les 
huit ou dix heures est néces­
saire. Lorsqu'il s'agit d'interve­
nir auprès de bâtiments cons­
truits avant les années 30, il 
faut se rappeler que leur com­
position diffère de celle des 
bâtiments d'aujoutd'hui et que 
leur inertie thermique consti­
tue un facteur à prendre en 
considération. 

Ce phénomène nous ex­
plique pourquoi il s'avère diffi­
cile de chauffer, l'automne ou 
l'hiver, une habitation ou un 
chalet laissés sans chauffage 
pendant un certain temps. Au 
contraire, le fait de chauffer 
ces bâtiments et d'augmenter 
graduellement le chauffage 
avec l'arrivée du froid néces­
site moins d'énergie: la masse 
du bâtiment absorbe au fur et à 
mesure la chaleur, l'emmaga­
sine et requiert peu d'énergie 
pour maintenir une tempéra­
ture constante. 

Les structures anciennes 
possèdent une valeur R (résis­
tance thermique des matériaux 
à la circulation de la chaleur), 
qui augmente avec la masse et 
la dimension des murs et de 
leurs matériaux. Ainsi, un bâ­
timent en maçonnerie ou en 
pièce sur pièce avec revête­
ments de chaque côté possède 
une inertie thermique et une 
valeut R beaucoup plus élevée 
que celle d'une unifamiliale, 
dont l'ossature de la charpente 
est légère. On constate alors 
immédiatement qu'on ne peut 
appliquer les mêmes mesures 
d'isolation à l'aveuglette et sans 
prendre en considération la 
composition et la nature des 
matériaux spécifiques à cha­
que bâtiment. 

LES FUITES D 'AIR 
La majeure partie du 

chauffage sert à combattre les 
fuites d'air et à compenser les 

Voici un exemple éloquent 
de travaux de rénovation 
et d'isolation qui ont été effectués 
au détriment de la valeur 
architecturale et de l'intérêt 
historique d'un bâtiment. 
On a ainsi banalisé son aspect 
et camouflé son caractère unique. 
Photos: François Varin. 

pertes de chaleur autour des 
fenêtres, dans l'entretoit et au 
sous-sol. Aussi doit-on se rap­
peler qu'un pare-air et un pare-
vapeur de qualité s'avèrent es­
sentiels. Toutes proportions 
gardées, la priorité d'interven­
tion devrait avant tout tou­
cher les portes et les fenêtres. 
Avec le temps, des vides, des 

espaces se sont créés autour des 
encadrements ou encore un 
entretien négligé a résulté en 
un mauvais fonctionnement 
des volets et des battants. Par 
exemple, le surpeinturage des 
battants et de l'encadrement 
empêche la fermeture étanche, 
ce qui cause une infiltration 
d'air. 

Le bâtiment de maçonnerie 
Prenons le cas d'un bâti­

ment de maçonnerie de pierre. 
Des expériences ont démontré 
- notamment celles menées par 
le Service canadien des parcs -
qu'il n'est pas à tout prix néces­
saire d'isoler de tels murs. Si 
par contre on souhaite touj ours 
isoler, il faudra dans ce cas ap­
pliquer un isolant (sans pare-
vapeur) du côté extérieur, ce 
qui risque toutefois de compro­
mettre les qualités esthétique 
et visuelle du bâtiment. Com­
me l'humidité doit pouvoir 
migrer à travers la maçonnerie 
vers l'extérieur, l'application 
de l'isolant du côté extérieur 
prévient la condensation de 
l'humidité au cœur du mur en 
assurant qu'il demeure le plus 
possible hors gel sur toute son 
épaisseur. Toutefois, on pour­
rait aussi opter pour l'installa­
tion sur le côté intérieur d'un 
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pare-vapeur de qualité, afin 
d'empêcher autant que possi­
ble la migration d'humidité. 

Dans nombre de maisons 
anciennes, la finition intérieure 
composée d'un espace d'air et 
d'un revêtement de crépi sur 
lattes tenait lieu de pare-va-
peuret d'isolant (l'espaced'air). 

Le bâtiment à charpente 
en pièce sur pièce 

Ce type de bâtiment 
possède une inertie thermique 
satisfaisante, car le bois est 
considéré comme un bon iso­
lant. Les revêtements appliqués 
autant à l'intérieur qu'à l'ex­
térieur, habituellement en bois 
avec un espace d'air, contri­
buent à augmenter la masse 
thermique du bâtiment. Il n'est 
pas utile d'ajoutet de l'isolant, 
encore moins d'appliquer de 
l'extérieur un nouveau revête­
ment étanche en vinyle ou en 
aluminium qui, parce que trop 
étanche, emprisonnerait l'hu­
midité, entraînant ainsi la pour­
riture à l'intérieur du mur sans 
que cela soit visible à l'œil nu. 

Le bâtiment à charpente 
de bois et à revêtement 
extérieur de brique 

Le crépi ou le plâtre 
comme finition intérieure, ap­
pliqués sur un fond de clouage 
tout en prenant soin de laisser 
un espace d'air, servent à la fois 
de pare-vapeur et d'isolant. Le 
parement extérieur de brique, 
une fois posé, crée également 

Ces photos illustrent un même 
bâtiment, une fois complétés 
des travaux qui ne tiennent 
nullement compte de sa valeur 
architecturale et delà richesse 
de ses détails. 
Photos: François Varin. 

Le revêtement de déclin 
d'aluminium emprisonne une 
humidité qui sera dommageable 
à l'intérieur du mur. De plus, 
il ne constitue pas une solution 
esthétique qui ne requiert 
aucun entretien. 
Photo: François Varin. 

un espace d'air qui agit comme 
isolant, ce qui assure la venti­
lation de l'humidité qui s'y re­
trouve. 

Il importe de se rappeler 
qu'on doit en tout temps poser 
le pare-vapeur du côté chaud 
d'où origine l'humidité, afin 
d'enrayer le plus possible sa 
migration. La présence d'eau 
risque d'entraîner des désor­
dres structuraux par suite des 
cycles répétés de gel et de dé­
gel, qui provoquent des efforts 
de contraction et de dilatation 
des matériaux. La pose de l'iso­
lant, dans le cas où il n'y a 
aucun pare-vapeur, devrait da­
vantage se faire du côté froid, 
afin de maintenir le mur à une 
température la plus constante 
possible. 

Les ouvertures 
Il peut s'avérer avanta­

geux d'empêcher les fuites d'air 
dans le cas des encadrements 
des fenêtres et des portes. Il 
s'agit de retirer soigneusement 
les moulures, de combler les 
vides et interstices avec de la 
laine minérale, de préférence, 
et d'un bonne membrane pare-
air, puis de réinstaller les boi­
series, tant à l'intérieur qu'à 
l'extérieur. La pose de fenêtres 
doubles joue un rôle essentiel 
dans la conservation de l'éner­
gie: l'espace d'air entre deux 
fenêtres tient lieu d'isolant et 
protège davantage les châssis 
en bois. Précisons que les fenê­
tres d'aluminium sont conduc­
trices de chaleur et qu'elles 
n'empêcheront pas l'humidité 

de se condenser en surface. De 
plus, la pose de triple verre ne 
justifie pas la dépense, d'autant 
qu'il n'augmente que de moins 
d'un point le coefficient R de la 
fenêtre. Sur le plan énergéti­
que, les fenêtres constituent au 
départ une faiblesse. C'est 
pourquoi le contrôle des fuites 
d'air représente la mesure la 
plus efficace. 

La toiture 
Une grande perte de 

chaleur se produit par la toi­
ture. C'est pour cette raison 
qu'on recommande d'isoler 
l'entretoit avec de la laine mi­
nérale et de s'assurer, par une 
vent i la t ion adéquate , que 
l'humidité qui s'y retrouve soit 
rapidement asséchée. Il impor­
te également de maintenir les 
espaces d'aération prévus de 
chaque côté sous le larmier et 
de ne pas bloquer la circula­
tion d'ait dans l'entretoit. 

Si l'on désire transfor­
mer l'entretoit en «toit cathé­
drale», il faudra assurer la 

ventilation de la toiture en pré­
voyant un espace d'air entre le 
revêtement de la toiture et la 
finition intérieure. De même, 
un pare-vapeur installé du côté 
intérieur bloquera davantage 
la migration de l'humidité vers 
l'extérieur. 

C O N C L U S I O N 
Il existe un prix à payer 

lorsque nous habitons une 
maison ancienne et que nous 
vivons au sein d'un climat 
nordique. L'isolation peut, si 
l'on dépasse un certain cap, 
devenir excessive, inutile et 
parfois même dangereuse, car 
elle risque dans ce cas d'affec­
ter la qualité de l'air ainsi que 
la santé des résidents. En con­
trepartie, une isolation appro­
priée améliorera le confort tout 
en p ro tégean t les détai ls 
architecturaux et la qualité 
d'ensemble du bâtiment. 

François Varin 
Architecte en restauration. 
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